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Le jeune homme rçut alors une petite boîte eni carton cntou.

iée d'une faveur rose.
- Vous pcrnmcttUz, général, dit-il, cette boîte apportée si

.":ugu1iêrenient doit -'tre ouverte iM.

Don Estevau le mit dans a poche ainsi (lue le mouchoir, et
s'inclinant devant le général que cette scè'ie bizarre et incompré-
liensiblo pour lui avait frappé do stupéfaction :

- Vous l'avez voulu, général, dit-il, la guerre est déclarée~
entre nous, maintenant il est trop tard peur revenir sur c-ý qui a,
été dit :au revoir, a demain, i, général, ajouta-t-il avec une

. Z1 .-
4r

Tout était silencieux et Fombre; un'- brèchie avait été pratiquée dans le mur...

- Comme il vous plaira, répondit don Lope de Tordcesillas1
tu liaussant les épaules.

Don Estevan s'inclina, brisa la faveur et ouvrit la boite.
Elle contenait un mouchoir de batiste très fin, garni dc den-

t'jles.
Don Estevan le retira de la boîte et le déplia.
-A. ch~aque coin du meuchoir il y avait un noeud.

Unl papier tomba, Oregano se baissa, la ramsa et le remit
â~ don Estevan.

Un seul mot était sur ce papier. Ce mot était celui-ci
MIanana ! i) - demain 1

expressýion terrible.
Et sans plus attendre, les deux hommes quittèrent le cabi

net suivis pa-r 10regano.
Don Yk'-tevan échangea quelques rapides paroles ave-c l'In-

dien, à voix basse, et les deux jeunes gens sortirent du palais.
Le général, revenu de sa surprise, sonna à tout briser Ore-

gano.
L'Indien ne vint pas; il avait quitté le palaiî pre.sque en

mêmec temps que lcs deux visiteurs.
-- Celui-là mie trahirait-il donc aussi ? s'écria-t-il avec

décotiragement.
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